
 
RECHERCHES QUALITATIVES – Vol. 32(1), pp. 154-180. 
LA RECONNAISSANCE DE LA RECHERCHE QUALITATIVE DANS LES CHAMPS SCIENTIFIQUES 

ISSN 1715-8702 - http://www.recherche-qualitative.qc.ca/Revue.html 

© 2013 Association pour la recherche qualitative 
 

154 

Hors thème 
 

Étude comparative des logiciels d’aide  

à l’analyse de données qualitatives :  

de l’approche automatique à l’approche manuelle 
 

Normand Roy, Ph.D. 

Université du Québec à Trois-Rivières 

 

Roseline Garon, Ph.D. 

Université de Montréal 

 

Résumé 

L’objectif de cet article vise à effectuer un survol descriptif des plus récentes versions 

de douze logiciels d’aide à l’analyse de données qualitatives (LAADQ). La recension 

est organisée autour d’une typologie divisée en trois axes, soit les logiciels qui 

privilégient l’une ou l’autre des approches automatique, semi-automatique ou 

manuelle. Ces axes ne s’excluent pas mutuellement puisque de plus en plus de 

concepteurs combinent plusieurs modules dans un même logiciel, permettant de varier 

les analyses. Néanmoins, chaque logiciel propose habituellement une finalité 

prévalente, sur laquelle nous insistons lors de l’analyse comparative. Nous décrivons 

d’abord les caractéristiques principales des logiciels, puis nous présentons leurs forces 

et leurs limites. Un tableau synthèse comparatif à la fin de l’article permet une 

consultation rapide des différents outils disponibles sur le marché. Nous espérons ainsi 

pouvoir orienter les différents choix s’offrant aux chercheurs et faciliter leur décision. 
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Introduction 

La recherche qualitative constitue un paradigme présent depuis un bon moment 

en sciences sociales. Il faut revenir aux années vingt pour retracer les bases de 

la recherche qualitative, établies, pour plusieurs sociologues, par le courant de 

l’École de Chicago (Coulon, 1992). C’est toutefois à partir des années 

soixante-dix que la recherche qualitative obtient ses lettres de noblesse aux 
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États-Unis et quelques années plus tard au Canada. Enfin, il faut attendre le 

début des années quatre-vingt-dix pour voir émerger les premiers LAADQ
1
 

(QSR International, 2012; ResearchWare, 2012; Scientific Software, 2012). 

Depuis ce temps, on peut constater un engouement grandissant envers 

l’utilisation de ces logiciels, en témoignent la publication de versions de plus 

en plus performantes et la multiplication de ces logiciels, dont des logiciels 

libres de droits. Par exemple, ATLAS.ti vient de faire paraître la version 7, 

alors que NVivo en est à sa dixième version. L’évolution et la multiplication 

constantes des outils rendent très difficile la tâche de se maintenir à jour, ce qui 

justifie la pertinence du présent article qui abordera les grandes tendances 

adoptées par les concepteurs de LAADQ, les pistes pour faciliter un choix 

judicieux et le type d’analyse habituellement réalisée avec ces logiciels. 

L’objectif de cet article n’est pas de juger de la pertinence de l’utilisation des 

logiciels en recherche qualitative, ce que de nombreux auteurs ont déjà fait 

(notamment Dumont, 2010; Hamel 2010), ni d’arriver à un classement 

consensuel des logiciels, ce qui serait hautement improbable. L’usage des 

LAADQ fait désormais partie des mœurs en recherche qualitative, qu’on le 

veuille ou non, et selon nous, leur usage est pertinent s’il découle d’un choix 

éclairé et d’une utilisation adéquate. Étant donné la grande activité dans le 

milieu, nous avons choisi d’examiner les logiciels qui ont récemment proposé 

une nouvelle version, avec une littérature relativement récente (après 2007) et 

qui jouissent d’une certaine reconnaissance dans les milieux francophones en 

éducation. 

Une typologie en trois points 

La typologie proposée dans cet article se base sur le degré d’intervention 

nécessaire de l’utilisateur pour réaliser une analyse. Contrairement à Lejeune 

(2010) qui propose une typologie en quatre axes, basée sur les fonctionnalités 

des logiciels, nous avons retenu un modèle à trois familles. Les axes suggérés 

par Lejeune (2010), c’est-à-dire « montrer, calculer, explorer et analyser » 

(p. 15) permettent une très bonne description des logiciels (simples ou 

élémentaires), mais dans le contexte des logiciels avancés, les outils répondent 

rapidement à ces quatre dimensions. Nous suggérons, pour notre part, un 

continuum en trois points : l’analyse automatique, semi-automatique et 

manuelle. L’analyse automatique est celle où le logiciel fait la plus grande 

partie de l’analyse avec un minimum d’interventions de la part du chercheur. 

Dans ce type d’analyse, il sera souvent nécessaire de passer plus de temps à 

préparer les données brutes et à interpréter les résultats. Ces logiciels 

permettent surtout de faire de l’analyse lexicométrique ou des statistiques 

textuelles : « […] l’analyse lexicométrique vise à dégager les régularités, 

spécificités et corrélations des formes graphiques dans un corpus […] » 
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(Bonnafous & Temmar, 2007, p. 13). Par conséquent, ils sont limités à 

l’analyse du texte sur lequel seul un reformatage aura été réalisé avant les 

analyses. Parmi ces logiciels, nous retenons Iramuteq (Ratinaud, 2012), Alceste 

(Image, 2012a) et Lexico (Lexico, 2012). 

L’analyse semi-automatique demande plus d’interventions de la part des 

chercheurs. Les logiciels privilégiant ce type d’analyse permettent de faire une 

analyse lexicométrique, mais également de l’analyse par catégorisation 

sémantique (basée sur un dictionnaire, un thésaurus ou un regroupement de 

mots). Pour ce faire, le chercheur devra créer les relations entre certains thèmes 

et des groupes de mots, souvent choisis par rapport au cadre conceptuel, mais 

également en fonction du contenu des entrevues. Il est ensuite possible 

d’utiliser le travail réalisé dans un premier temps avec un corpus, pour ensuite 

faire l’analyse automatique d’un autre corpus. Il s’agit d’un avantage lorsqu’on 

poursuit un programme de recherches qui exigent des analyses semblables à 

l’intérieur d’une même étude (modèle à mesures répétées ou multisites par 

exemple) ou d’une étude à l’autre (évaluation périodique d’un programme). 

Les autres avantages de cette méthode sont de bénéficier d’une assistance 

pendant la classification et de systématiser par la suite les analyses (Sebastiani, 

2002). Plusieurs auteurs rendent disponibles, et ce, parfois librement, des 

dictionnaires de codage permettant d’étudier des données à partir d’un cadre 

conceptuel bien précis (Hogenraad & Orianne, 1986; Péladeau, 2012a; Young 

& Soroka, 2011); ces dictionnaires peuvent aussi servir de base pour bâtir le 

sien. Les logiciels retenus dans cette catégorie sont Sato (Centre d’analyse de 

texte par ordinateur, 2012), Semato (Plante, 2012) et WordStat 6 (Péladeau, 

2012b). 

Enfin, l’analyse manuelle est celle où le chercheur doit le plus investir, 

mais aussi celle qui lui donne le plus de liberté et qui se rapproche le plus des 

méthodes traditionnelles d’analyse. Ces logiciels aident au codage des unités de 

sens, facilitent la classification des données et fournissent une assistance 

précieuse lors de l’analyse et de la gestion des rapports. Il est ainsi possible de 

générer des tableaux, des graphiques et des rapports en lien avec les données. 

La plupart des outils récents proposent également quelques solutions simples 

pour aider à faire du codage semi-automatique, mais rien d’aussi puissant que 

les logiciels mentionnés précédemment. Il est enfin possible de travailler avec 

des données qualitatives de type texte, image, son et vidéo. Les logiciels 

retenus dans cet axe sont : ATLAS.ti 7, (Scientific Software, 2012), 

HyperResearch (HyperResearch, 2012), QDA Miner  4 (Péladeau, 2012c), 

MAXQDA 11 (VERBI GmbH, 2012), NVivo 10 (QSR International, 2012) et 

Weft QDA (Weft QDA, 2012). 
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Il est important de rappeler que malgré une classification de chacun des 

outils dans un seul axe, la réalité est plus nuancée. Les dernières versions des 

LAADQ, et plus particulièrement des logiciels haut de gamme, proposent 

souvent des outils permettant une diversification des types d’analyse. Nous 

avons plutôt retenu l’utilité perçue, et souvent celle responsable de l’émergence 

du logiciel comme privilégiée. 

Analyse automatique 

Les logiciels d’aide à l’analyse automatique s’intéressent principalement à la 

structure lexicale du texte. Ils ne s’intéressent pas au sens des mots, mais plutôt 

aux mots, à la racine des mots et, dans certains cas, à des groupes de mots. Bien 

que ce type d’analyse soulève parfois la controverse dans le milieu de l’analyse 

de données qualitatives, nous la considérons comme un moyen pertinent pour 

plusieurs types de recherche tels que l’analyse de discours politique ou 

l’analyse de documents d’archives (Bonnafous & Temmar, 2007; Lamalle & 

Salem, 2002). 

La première chose à savoir est que ces logiciels travaillent uniquement 

sur des documents texte, qui doivent être formatés pour répondre adéquatement 

aux exigences. Chaque logiciel possède ses propres spécificités et il est 

essentiel de consulter les guides d’instructions pour préparer les documents 

d’analyse. S’ils supportent plusieurs langues, le corpus doit être dans une seule 

langue, puisqu’il cherche à regrouper les formes lexicales qui se ressemblent.  

Parmi les trois logiciels retenus, Iramuteq est un logiciel libre et ouvert. 

Il est assez récent, mais il a été retenu, car il semble prometteur et il est gratuit. 

L’analyse qu’il propose se base, entre autres, sur un système de classification 

très similaire à celui d’Alceste, un logiciel payant. Cette caractéristique de 

logiciel libre de droits vise toutefois à ce que l’analyste puisse faire preuve 

d’une plus grande autonomie, car le soutien que peut fournir une compagnie 

qui vend son logiciel n’est pas offert avec le logiciel ouvert. Alceste et 

Iramuteq proposent une analyse à partir de ce qu’ils appellent des « unités de 

contexte élémentaires » ou U.C.E. Bien que ces unités ne soient pas 

équivalentes à des phrases grammaticales, la manière de les diviser sous-tend 

plusieurs caractéristiques correspondant à la phrase
2
. C’est à partir de ces 

U.C.E., composées d’un groupe d’environ 10 à 15 mots, que le logiciel 

détermine une corrélation entre les mots présents dans les textes. Ainsi, des 

mots qui se trouvent dans une même U.C.E., et ce, à plusieurs reprises, ont une 

corrélation plus forte entre eux. Le logiciel regroupe ensuite les U.C.E. 

semblables (les plus corrélées les unes avec les autres) sous forme de classe ou 

profil. Ces classes sont représentées par des mots clés (mots qui sont les plus 

fréquents dans les U.C.E.), par des formes représentatives (noms, prénoms, 
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adjectifs, etc.), ou encore par des catégories représentatives de la classe (genre, 

âge, statut socioéconomique, etc.). À noter que les logiciels passent 

préalablement par une phase de lemmatisation rendant ainsi possible de 

regrouper les mots d’une même famille (en fonction du genre et du nombre des 

noms ou encore du mode des verbes). Les logiciels permettent, entre autres, de 

réaliser une analyse factorielle de correspondance. La Figure 1 représente le 

résultat de l’analyse et permet de visualiser plusieurs éléments, comme les 

unités récurrentes (taille du texte), la proximité des termes (distance entre les 

mots) et les différentes classes (couleur des mots). Ce graphique permet 

d’obtenir relativement rapidement une compréhension du corpus. D’autres 

outils de visualisation aident à interpréter les relations entre les mots employés 

dans les différents corpus, toujours sur la base de la proximité des termes dans 

le texte.  

Les logiciels Alceste et Iramuteq fournissent également un éventail de 

statistiques descriptives sur l’ensemble du corpus : le nombre et la fréquence 

des mots, le nombre d’U.C.E. classées, les formes lexicales, et beaucoup plus. 

C’est l’analyse et l’interprétation de ces classes qui permettent aux chercheurs 

de déterminer les grands thèmes récurrents d’un corpus et d’en mieux 

comprendre le contenu. Pour des analyses de base, et même intermédiaires, les 

deux logiciels fournissent les outils pertinents pour les données, mais Alceste 

en tant que logiciel payant, assure une meilleure offre de soutien, avec des 

formations et des guides complets (Image, 2012b). Il propose en outre un 

éventail plus grand d’outils de visualisation, tels que la cartographie en unités 

textuelles, la classification ascendante des formes, l’analyse factorielle en 3D 

ou encore la cartographie des résultats (Image, 2012a). La version 2012 permet 

maintenant une classification manuelle des unités d’analyse. Pour les 

utilisateurs avancés, il est préférable d’évaluer les outils que proposent l’un et 

l’autre des logiciels avant d’opérer un choix. À noter que l’évolution du 

logiciel Alceste est davantage garantie, considérant sa popularité et son coût. 

Le développement des logiciels libres est plus imprévisible, mais peut souvent 

aboutir à des projets réussis, comme en témoignent les nombreux logiciels 

libres du site Source Forge (www.sourceforge.net). 

Pour sa part, Lexico se concentre plutôt sur les mots ou les segments 

répétitifs. Ainsi, pour un corpus donné, il fournira une liste des segments 

répétés avec ou sans leur contexte (Figure 2), une localisation des segments 

dans chaque texte, le décompte de chaque mot, etc. La localisation des mots est 

un ajout original très intéressant qui permet de visualiser l’organisation des 

idées dans un texte. Ainsi, Lexico permet de mettre en lumière l’utilisation du 

vocabulaire,   son  évolution  d’un  texte  à  l’autre   ou  encore   les  différences  
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Figure 1. Analyse factorielle de correspondance (réalisée à partir du fichier de 

démonstration Alceste). 

 

 

Figure 2. Correspondance des formes. 

 

stylistiques entre différents textes. Il est très utile pour des textes officiels 

(discours, documents d’archives, etc.). Pour des exemples concrets, le site de 

Lexico propose plusieurs résultats de recherche produits par les concepteurs du 

logiciel (Lexico, 2012). 

L’une des plus grandes forces de l’analyse automatique, c’est la 

possibilité d’analyser un très large corpus beaucoup plus rapidement que ne le 



 

160     RECHERCHES QUALITATIVES / VOL. 32(1) 

 

 

 

ferait un traitement manuel. De plus, ces analyses assurent une très grande 

fiabilité, aux dépens toutefois d’une bonne validité. Selon Dorvil (2007), la 

fiabilité « fait référence à la reproductibilité de la mesure » (p. 396), alors que 

la validité « fait référence à la capacité d’un instrument de bien mesurer le 

phénomène à l’étude » (p. 396). La fiabilité d’une analyse n’est pas un gage de 

sa validité; le logiciel peut très bien répéter systématiquement la même erreur. 

Alors que, d’un point de vue lexical, l’unité « J’aime la tarte aux pommes » 

ressemble beaucoup à l’unité « Je n’aime pas la tarte aux pommes », le sens est 

complètement différent; or, une analyse automatique peut difficilement détecter 

ce genre de distinctions et les considérer à répétition comme faisant partie de la 

même classe.  

Le traitement automatique comporte d’autres limites importantes. 

Comme il ne tient pas compte du sens de la phrase, mais uniquement du 

vocabulaire utilisé, la souris, mammifère, et la souris, outil informatique, y 

seront traitées comme un même mot. De plus, les analyses automatiques sont 

dépendantes de la langue, de la syntaxe et de la grammaire du texte. Pour 

certains corpus tirés de milieux « naturels » (forums en ligne, textes rédigés par 

des enfants, etc.) qui pourraient comporter des fautes ou des différences dans le 

langage utilisé, il pourrait alors être nécessaire d’utiliser un autre type 

d’analyse ou de réaliser un premier travail sur le corpus pour s’assurer de la 

qualité des analyses, à moins que l’objectif soit d’analyser les erreurs 

grammaticales. Enfin, il faut mentionner qu’une base en analyse quantitative, 

avec une compréhension des corrélations, des tests du chi-carré ou encore de 

l’analyse factorielle est la plupart du temps nécessaire pour bien interpréter les 

rapports produits par ces logiciels. 

Analyse semi-automatique 

Une deuxième gamme de logiciels permet une assistance considérable dans le 

travail d’analyse. Ces logiciels se basent en partie sur la structure lexicale du 

texte, mais laissent aux chercheurs la liberté de paramétrer et d’approfondir 

leur analyse. Ils rendent, entre autres, possible de travailler à partir de lexiques 

ou de thésaurus adaptés à son domaine ou à sa langue, ce qui apportera des 

nuances à l’analyse. Parmi les LAAQD, nous en avons retenu trois différents : 

Sato, Semato et WordStat. 

Sato est un logiciel gratuit, disponible sur le site de l’Université du 

Québec à Montréal (http://www.ling.uqam.ca/sato/). Au départ, il fait un 

premier tri basé sur le découpage lexicologique, comme peuvent le faire les 

outils automatiques. Il est alors possible de traiter les différentes formes 

grammaticales du texte (adjectif, nom commun, pronom, etc.). Il permet 

toutefois d’aller plus loin en procédant à des regroupements de sens; le 
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chercheur utilise un thème donné (ex. : les animaux) et il crée un regroupement 

lexical autour de ce thème (ex. : chat, chien, cheval, vache, etc. réfèrent à des 

animaux.). La suite des analyses est réalisée sur ces nouveaux regroupements 

lexicaux. Les analyses se limitent principalement à des tableaux de statistiques, 

des tableaux croisés et des tableaux de fréquences. Les usages sont nombreux 

et variés, comme en témoigne la section « Les usages pratiques » du site du 

logiciel
3
. L’offre de formation est également présente et offerte par le Centre 

d’analyse de texte par ordinateur
4
. 

Semato provient également du Centre d’analyse de texte par ordinateur 

de l’Université du Québec à Montréal et propose une plus grande gamme de 

services. Il existe deux facettes à cette plateforme : Sémato Sondage et Sémato 

Texte. La partie Sondage permet aux chercheurs de gérer et d’organiser un 

questionnaire en ligne, avec des questions ouvertes et fermées. Le module 

d’analyse qualitative est plutôt associé à la partie Texte. Semato n’est pas un 

logiciel à proprement parler, tout comme Sato d’ailleurs, car il n’y a pas 

d’installation à faire. L’analyse passe par un service Web
5
, ce qui facilite le 

partage et la collaboration avec des collègues. L’analyse semi-automatique se 

fait à partir de l’unité d’analyse préalablement choisie par l’utilisateur (réponse 

courte, chaque prise de parole en focus groupe, chaque paragraphe, etc.) que 

l’on doit identifier dans notre fichier d’analyse. Le système fournit une 

assistance dans la création d’une liste de vocables (termes autour d’un thème 

donné), ce qui s’apparente à un dictionnaire ou un thésaurus; ensuite, il classe 

automatiquement tous les contenus textuels. Cette classification peut, par la 

suite, être modifiée et adaptée selon les contenus et la compréhension du 

chercheur. À cela, le service Semato ajoute également une analyse automatique 

où il utilise comme unité de départ des synapsies. Elles représentent une courte 

unité contextuelle autour des mots clés récurrents. À partir des synapsies, 

Semato peut ensuite créer un champ sémantique autour de certains thèmes. 

Ainsi, il est possible de déterminer les mots les plus récurrents autour d’un 

autre terme. Il permet ainsi de créer une carte conceptuelle en fonction de la 

récurrence des mots (Figure 3). Pour visualiser et traiter ces classifications 

(champ sémantique ou thématisation), Semato offre une vaste gamme d’outils 

graphiques et de tableaux. 

Finalement, il y a WordStat, un module conçu pour fonctionner de 

manière intégrée aux logiciels QDA Miner, un logiciel d’analyse manuelle, ou 

SimStat, un logiciel d’analyse statistique. Cette caractéristique le place en 

bonne position pour les chercheurs tentés par les approches mixtes (Lewis & 

Maas, 2007). WordStat n’est en effet accessible que par l’un ou l’autre de ces 

logiciels pour amorcer l’analyse.  Ainsi, à la suite d’une classification manuelle  
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Figure 3. Réseau sémantique (tiré du site http://semato.uqam.ca/guidexpert-

ato/tuto5.asp). 

 

effectuée avec QDA Miner, il serait possible de faire une analyse automatique 

ou semi-automatique à l’aide de WordStat. Par exemple, ayant codé de façon 

manuelle des documents selon des grandes catégories comme Introduction, 

Objectifs, Moyens, Résultats et Conclusion, une analyse semi-automatique 

pourrait se concentrer uniquement sur le corpus codé Objectifs, fournissant 

ainsi la récurrence de certains thèmes sur ces parties spécifiques. Cette 

combinaison des analyses est une particularité de la suite de logiciels Provalis. 

D’abord et avant tout, WordStat offre de travailler avec des dictionnaires 

préexistants ou un dictionnaire personnel. Le dictionnaire (ou thésaurus dans 

certains logiciels) est composé de groupes de mots qui sont associés aux textes 

analysés. Ensuite, le logiciel propose toute une série de tableaux et graphiques 

qui permettent de travailler soit sur la thématisation réalisée ou à partir des 

mots présents (Figure 4).  

Comme l’analyse automatique, l’analyse semi-automatique est très 

fiable. Toutefois, la validité dépend directement du travail des chercheurs : 

« En fin de compte, il est judicieux de rappeler que l’analyse assistée par 

ordinateur permet  une parfaite fiabilité  mais que sa validité  dépend largement  
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Figure 4. Dendrogramme des thèmes en lien avec le thésaurus (réalisé à partir 

du fichier de démonstration QDA Miner). 

 

de la connaissance du corpus de données de la part du chercheur »
6
 [traduction 

libre] (Pollach, 2010, p. 744). Il faut un travail très minutieux de la part des 

chercheurs lors des premières phases de travail, soit lors de la réalisation, mais 

surtout lors de la validation du dictionnaire. Il faut également souligner que, 

puisque c’est le chercheur qui contrôle le contenu du thesaurus, il devient 

possible d’analyser un corpus qui inclut plusieurs langues. 

Bien qu’assez comparables dans l’interprétation des résultats, les 

méthodologies sous-jacentes aux logiciels ne le sont pas. Le choix des unités 

d’analyse, la terminologie utilisée, les algorithmes et les outils de visualisation 

sont assez différents et peuvent demander un certain temps d’adaptation. 

L’appropriation de ce type de logiciels est habituellement un peu moins 

intuitive que ne l’est celle des LAADQ utilisant une méthode manuelle.  

Analyse manuelle 

Les logiciels appartenant à la catégorie de l’analyse manuelle offrent surtout un 

soutien aux analyses. Ils permettent aux chercheurs d’être assistés pour la 

préparation des documents, le codage et la création de rapports. Le logiciel ne 

fait pas le travail de réflexion à la place du chercheur. Il fournit un espace 

structuré pour organiser ses idées. Il facilite le transfert d’idées entre 

chercheurs, et fournit un cadre plus formel. En ce sens, Basit (2003) conclut 

que :  

[...] le codage par voie électronique rend le processus d’analyse 

moins lourd, mais il faut toutefois calculer le temps considérable 
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que l’on doit d’abord consacrer à s’initier au logiciel choisi. 

L’ordinateur facilite également l’analyse approfondie des données 

et les rapports générés sont très avantageux. Dans tous les cas, le 

codage reste toujours un exercice intellectuel
7
 [traduction libre] 

(p. 152). 

Nous avons retenu six logiciels dans la catégorie de l’analyse manuelle, 

probablement les logiciels les plus connus dans le domaine : Weft QDA, 

HyperResearch 3 (seul logiciel disponible sur MAC), QDA Miner 4, 

ATLAS.ti 7, MAXQDA 11 et NVivo 10. Ces logiciels n’offrent pas la même 

gamme d’outils de traitement (fréquence de codes, recherche de codes, 

corrélations…), mais offrent tous les mêmes outils d’analyse de base 

(élaboration d’une grille de codes, codage de différentes façons, classification 

des documents, rapports de base, etc.). Par exemple, ils permettent tous de 

découper le texte en unités de sens et d’y accoler des étiquettes, codes ou 

thèmes. Nous insisterons davantage sur les spécificités de chaque logiciel. 

Weft QDA est un logiciel libre et ouvert. Il possède peu d’options de 

production de rapports, mais permet de réaliser un découpage et des analyses 

de base : liste des unités de sens, tableaux de fréquence et tableaux croisés. Il se 

limite au traitement de fichier texte, sans aucun formatage (couleur, tableau, 

gras, italique, etc.). Pour le chercheur qui désire travailler à partir d’une 

interface simple pour ne pas avoir à investir trop de temps à l’apprentissage 

d’un logiciel, Weft QDA permet de facilement s’y retrouver, avec un guide 

d’utilisateur d’à peine une vingtaine de pages. Toutefois, le développement 

minimal au point de vue de la conception joue en sa défaveur aux plans de la 

convivialité et de l’interface d’utilisateur. Gratuit, il peut toutefois remplir les 

besoins d’étudiants en formation.  

Pour aller plus loin dans l’analyse, HyperResearch possède davantage 

d’outils. Non seulement il permet de générer des rapports de résultats, mais il 

permet également de créer des combinaisons de codes complexes, de regrouper 

en catégories, de formuler des mémos ou même de représenter visuellement le 

codage. Il permet l’analyse de fichier de texte non formaté, de fichier audio ou 

de fichier vidéo. Il s’agit du seul logiciel disponible sur le système 

d’exploitation MacOSX. Toutefois, il possède une interface assez rudimentaire, 

ce qui peut rendre son utilisation un peu plus complexe, mais après quelque 

temps, l’utilisateur s’y retrouve assez facilement (pour voir l’interface : 

http://www.researchware.com/). Il est par contre moins polyvalent que certains 

de ces compétiteurs, que nous décrirons ci-dessous, en ne permettant qu’un 

nombre limité d’analyses et en offrant un outil de réseaux conceptuels plutôt 

rudimentaire (Figure 5). 
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Figure 5. Exemple d’un réseau conceptuel élaboré avec HyperResearch. 

 

QDA Miner est un logiciel assez récent dans le marché par rapport aux autres 

concurrents. Il supporte tous les types de document en format texte, mais 

également des PDF, des fichiers de bases de données ou encore des images. Il 

s’agit d’un atout important pour ce logiciel. Il permet très facilement l’analyse 

de questionnaires récoltés en ligne. Il supporte le traitement des données tant 

qualitatives que quantitatives, de même que les croisements entre celles-ci, 

utile dans les recherches avec des approches mixtes, comme mentionné 

précédemment. Il possède les outils de base (fréquence des codes, liste des 

unités de sens, occurrence dans chaque document, etc.), une bonne diversité 

d’outils d’analyse quantitative (corrélation de Pearson, F de Student, chi-carré, 

etc.) et un large éventail de graphiques (Figure 6). Cependant, la force de 

QDA Miner est également sa faiblesse. L’accent est mis sur l’analyse 

quantitative de données qualitatives et, par conséquent, les chercheurs plus 

proches des méthodes qualitatives traditionnelles s’y retrouvent un peu moins. 

ATLAS.ti, MAXQDA et NVivo pourraient être considérés comme les 

logiciels les plus connus (et les plus anciens avec HyperResearch). Ils 

proposent un grand nombre d’outils d’analyse. Ainsi, ils permettent de coder à 

peu près tous les types de documents (textes, audio, vidéos, pages Web, PDF, 

etc.), possèdent des outils pour schématiser des réseaux conceptuels, génèrent 

des tableaux, des matrices et des rapports, etc.  

Selon plusieurs, ATLAS.ti aurait d’abord été pensé pour soutenir 

l’analyse par théorisation ancrée (Larossa, 2005; Seale, Gobo, Gubrium, & 

Silverman, 2004). Sa terminologie, ses outils et son organisation laissent 

beaucoup de place aux chercheurs. Il fonctionne à partir d’un arbre de code à 

un seul niveau et facilite le codage émergeant du texte. Il possède un outil 

avancé pour créer des réseaux conceptuels où il est possible d’ajouter des 

mémos ou des relations complexes entre les codes. 

MAXQDA propose une interface très complète avec une multitude 

d’options :  codage par couleur ou par émoticône, organisation hiérarchique des  
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Figure 6. Exemples de graphiques à partir de QDA Miner. (réalisés à partir du 

fichier de démonstration QDA Miner). 

 

documents et des codes, iconographie avancée dans le système de codage, ainsi 

qu’une multitude d’outils d’analyse (analyses des codes, méthodes mixtes, 

réseaux conceptuels ou MAXDictio
8
). Toutefois, cette vaste gamme d’outils 

rend l’apprentissage un peu plus complexe et ce n’est pas toutes les interfaces 

des outils qui sont faciles d’utilisation. Il y a d’abord une phase 

« d’activation »
9
 que l’on doit faire pour entreprendre toute analyse, ce qui 

demande une certaine éthique de travail. De plus, l’outil qui permet de générer 

les tableaux demande de construire une requête à partir de la logique booléenne 

(ex. : âge > 20 ou sexe = homme), ce qui n’est pas nécessairement facile au 

départ. Il n’en reste pas moins que certains chercheurs peuvent se passer 

complètement de ces outils et trouver leur compte dans ce logiciel, où l’on peut 

également faire des réseaux conceptuels. La plus récente version propose 

même une application pour tablette mobile, caractéristique unique par rapport 

aux autres logiciels.  

NVivo génère davantage de tableaux et graphiques et utilise des outils 

qui rappellent davantage les méthodes quantitatives. Si ATLAS.ti fournit peu 

d’outils empruntés aux méthodes quantitatives, il permet d’exporter un fichier 

dans le logiciel IBM SPSS
10

; de son côté, NVivo permet de créer et de réaliser 

des réseaux conceptuels, malgré son penchant plus quantitatif. Bien que nous 

trouvions que NVivo fournit un plus grand support lorsque les données 

proviennent de sources variées et nombreuses (> 100), il est toutefois un peu 

plus difficile à apprendre au départ. En effet, il possède son langage propre et la 

diversité de ses outils d’analyse nuit à une prise en main rapide. Néanmoins, 

pour les projets complexes et de longue durée, il fournit une aide précieuse. À 
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noter que selon le site de QSR International, une version de NVivo pour MAC 

sera disponible en 2013.  

Certains auteurs préféreront baser leur choix sur le type d’analyse. Il est 

possible de considérer deux sous-classifications de ces outils, bien que de 

moins en moins pertinentes considérant les nouvelles options des logiciels. 

L’analyse verticale (ou intracas) ou horizontale (intercas) se réfère au plan 

d’analyse des chercheurs (Miles & Huberman, 2003; Mukamurera, Lacourse, 

& Couturier, 2006). Pour l’analyse verticale, on cherche à décrire en 

profondeur un nombre limité de cas ou de situations. Dans la plupart des cas, 

les chercheurs tentent d’obtenir des données de plusieurs sources pour un 

même cas. L’analyse horizontale ressemble davantage à un modèle quantitatif. 

On cherche à comparer des variables et à établir des différences entre différents 

groupes de cas (homme et femme par exemple). QDA Miner, MAXQDA et 

NVivo sont considérés par certains chercheurs plus adéquats pour faire de 

l’analyse horizontale, alors qu’ATLAS.ti, HyperResearch et Weft QDA 

seraient plus appropriés pour l’analyse verticale. 

Par ailleurs, tous ces logiciels proposent des versions gratuites plus 

légères qui permettent d’expérimenter et il s’agit souvent d’un bon moyen de 

familiarisation. Même si certains logiciels présentent des limites, il faut se 

rappeler que tous offrent les fonctionnalités de base et, en ce sens, répondent 

aux besoins d’une majorité de chercheurs. Puisqu’ils se rapprochent assez 

souvent des méthodologies plus traditionnelles, l’appropriation des LAADQ 

avec une approche manuelle se fait, en général, plus naturellement qu’avec les 

autres types de logiciels.  

Conclusion 

En guise de synthèse, le Tableau 1 brosse un tableau succinct de l’analyse 

proposée dans le présent article selon quatre critères, soit les formats de 

documents supportés par les logiciels, le degré d’expertise nécessaire pour les 

utiliser, la puissance d’analyse qu’ils permettent et leur coût. En appendice, 

nous vous proposons une liste non exhaustive d’articles assez récents, en 

français et en anglais, référant aux différents logiciels dans leur méthodologie. 

L’intérêt de cette liste n’est pas de juger de la pertinence ou même d’en faire 

une analyse critique, mais plutôt de présenter des applications pratiques des 

logiciels décrits dans le présent article. Sans juger de façon exhaustive de leur 

qualité, nous considérons que ces articles proposent une utilisation pertinente 

des outils d’analyse.  

Le choix d’un logiciel n’est pas chose simple, mais leur utilisation n’est 

pas non plus une condition essentielle au succès d’un projet. Pour des projets 

de petites et moyennes envergures, le choix du chercheur peut très bien se faire 
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en fonction de la disponibilité du logiciel, de l’accessibilité à des formations, de 

la familiarité avec l’environnement numérique du logiciel, du coût 

d’acquisition ou, encore, de la langue du logiciel (par exemple, ATLAS.ti est 

disponible uniquement en anglais). Les projets de plus grandes envergures 

nécessitent de mieux cibler les besoins afin de s’assurer que le logiciel 

permettra d’y répondre de la manière la plus complète possible (documents à 

coder, types d’analyse anticipée, etc.). 

Le travail en équipe est surtout favorisé dans les logiciels manuels, où le 

traitement d’analyse est beaucoup plus long. En ce sens, tous les outils, sauf 

Weft QDA, offrent des outils facilitant le travail en équipe. Il est possible de 

s’identifier en tant que codeur, d’importer et d’exporter entre les projets, ou 

dans certains cas, de calculer l’accord interjuges (pour NVivo, MAXQDA et 

QDA Miner). NVivo est le seul à offrir une version « serveur » qui permet à 

plusieurs codeurs de travailler de façon synchrone sur le même projet, sans 

avoir à faire plusieurs copies du projet. 

L’analyse des LAADQ proposée ici représente bien humblement la 

pointe de l’iceberg. Les fonctionnalités présentées pour chaque logiciel ne 

dépeignent souvent qu’une partie des options disponibles et nous avons 

présenté seulement quelques logiciels parmi la gamme des logiciels spécialisés. 

Que ce soit pour les analyses automatique
11

, semi-automatique ou manuelle
12

, il 

existe plusieurs ressources inexplorées. Force est de constater que les logiciels 

continuent d’évoluer. Seulement dans la dernière année, plusieurs nouvelles 

versions sont apparues sur le marché : Alceste 2012, ATLAS.ti 7, NVivo 10 et 

QDA Miner 4. Par conséquent, avant de sélectionner un logiciel, nous 

conseillons d’abord de cibler le modèle d’analyse qui vous intéresse, d’explorer 

les outils disponibles et d’évaluer les différentes publications réalisées à partir 

du logiciel. Pour les projets complexes (plusieurs types de documents, 

nombreuses collectes de données, multiples sites de collectes, etc.), il est 

conseillé de bien connaître les logiciels (soit à partir d’une formation ou d’une 

lecture exhaustive des documents d’aide) et de réfléchir à l’organisation des 

documents. Il faut également noter que l’utilisation de ces logiciels n’est pas 

mutuellement exclusive (Bonneau, 2008; Daoust, Dobrowolski, Dufresne, & 

Gélinas-Chebat, 2006; Duchastel, Daoust, & Della Faille, 2008; Fallery & 

Rodhain, 2007; Franzosi, Doyle, McClelland, Putnam Rankin, & Vicari, 2012). 

L’avenir des logiciels semble se diriger vers l’intégration des outils 

d’analyse et la méthodologie mixte, comme le soulève Bazeley (2010) : « Les 

développements récents des LAADQ reflètent l’intérêt grandissant pour 

l’intégration  des  données  qualitatives   et  quantitatives  et  de  leurs  analyses  
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Tableau 1 

Synthèse des logiciels d’aide à l’analyse de données qualitatives 

 
Formats 

supportés
13

 

Degré 

d’expertise 

suggéré
14

 

Puissance 

d’analyse
15

 

Coûts
16

 

(tarif 

éducation, 

licence 

simple) 

Alceste Textes bruts ●●● ●●● 
Sur 

demande 

Iramuteq  Textes bruts ●●●● ●●● Gratuit 

Lexico 3 Textes bruts ●● ●● 150 € 

Sato Textes bruts ●●● ●● Gratuit 

Semato Textes bruts ●●●● ●●● 100 CAD 

WordStat 6 
Textes bruts 

(+ Images codées 

avec QDA Miner) 

●●● ●●● 590 US 

ATLAS.ti 7 

Textes avancés, 

images, sons, 

vidéos, pages Web 

●●● ●●● 

670 US  

(99 US 

étudiant) 

HyperResearch 

Textes bruts, 

images, sons, 

vidéos 

●●● ●● 

499 US 

(199 US 

étudiant) 

NVivo 10 

Textes avancés, 

images, sons, 

vidéos, pages Web 

●●●● ●●●● 

670 US 

(215 US 

étudiant) 

MAXQDA 11 

Textes avancés, 

images, sons, 

vidéos, pages Web 

●●●● ●●●● 

560 US  

(99 US 

étudiant) 

QDA Miner 4 
Textes avancés, 

images, pages Web 
●● ●●●● 590 US 

Weft QDA Textes bruts ● ● Gratuit 
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comme une approche légitime dans le traitement de données »
17

 [traduction 

libre] (p. 434). En ce sens, les chercheurs auront à réfléchir sur les usages des 

différents outils à leur disposition afin de valoriser de bonnes pratiques de 

recherche. 

 

 

Notes 

 
1
 Rappel : logiciels d’aide à l’analyse de données qualitatives. 

2
 Dans l’analyse plus traditionnelle, on réfère plutôt aux unités de sens (Van der Maren, 

1996), aux unités de contexte (Bardin, 1977) ou encore aux unités d’analyse (Miles & 

Huberman, 2003), qui peuvent référer à un mot, une phrase, un paragraphe, une idée, 

une image, etc. Comme on peut le constater, dans l’analyse traditionnelle, la phrase 

n’est qu’un choix d’unité parmi d’autres. 
3
 http://www.ling.uqam.ca/sato/satoman-fr_presentation.html#usages  

4
 http://www.ling.uqam.ca/ato/ 

5
 « Composant applicatif accessible sur le Web, par l’entremise d’une interface 

standard, qui peut interagir dynamiquement avec d’autres applications en utilisant des 

protocoles de communication basés sur le XML, et cela indépendamment du système 

d’exploitation et des langages de programmation utilisés » (OQLF, 2004). 
6
 « Ultimately, one has to bear in mind that computer-assisted text analysis has perfect 

reliability, but its validity depends hugely on how well the researcher knows the data 

set » (Pollach, 2010, p.744). 
7
 « […] electronic coding made the process relatively smooth, though considerable 

time had to be spent initially to get acquainted with the package. The computer also 

facilitated the analyses to be carried out in more depth and the reports generated were 

invaluable. Nevertheless, coding was an intellectual exercise in both the cases » (Basit, 

2003, p. 152) 
8
 Analyse lexicologique des contenus. 

9
 L’activation indique au logiciel les éléments (documents et codes) sur lesquels on 

veut faire des analyses. 
10

 IBM SPSS est un logiciel pour l’analyse de données qualitatives. L’exportation d’un 

projet de recherche qualitatif vers un fichier quantitatif passe par une conversion 

dichotomique (0 ou 1) du codage. Chaque unité de sens devient une observation et 

chaque code devient une variable. Un code présent équivaut à 1 et un code absent 

donne un 0. 
11

 http://www.kdnuggets.com/software/text.html 
12

 http://www.eval.org/Resources/QDA.asp 
13

 La mention « Textes bruts » fait référence aux formats de texte sans mise en page 

avancée (.txt, .rtf) alors que « Textes avancés » indique plutôt des fichiers plus avancés 

(.doc, .docx, .pdf, .opd, etc.). 

http://www.ling.uqam.ca/sato/satoman-fr_presentation.html#usages
http://www.ling.uqam.ca/ato/
http://www.kdnuggets.com/software/text.html
http://www.eval.org/Resources/QDA.asp
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14

 Le degré d’expertise nécessaire pour l’utilisation est basé sur la complexité du 

langage, de même que la facilité de navigation et des différentes options disponibles, 

selon notre perception (● = Facile d’utilisation; ●●●● = Complexe) 
15

 La puissance d’analyse suggère la diversité des analyses offertes (rapports texte, 

tableaux, graphiques, outils de visualisation) et des outils (● = Peu d’outils d’analyse; 

●●●● = Nombreuses possibilités d’analyse et d’exportation) 
16

 Tirés des sites respectifs, en décembre 2012, avant taxes. D’autres versions sont 

disponibles (licence de 1 an, pour compagnies, en réseau, etc.). 
17

 « Recent developments in software reflect the growing in acceptance of the 

integration of qualitative and quantitative data and analyses as a legitimate approach 

to handling data » (Bazeley, 2010, p. 434). 
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